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Le sultan vint un jour dans cette ville, et lescitadins lui adres-
serent leurs plaintes contre le susdit ro1 Modjir. Il ordonna
de le saisir et de lu1 mettre au cou un carcan. On faisait
asseoir le prisonnier dans la salle du conseil, vis-a-vis du
vizir, pendant que les habitants écrivaient leurs griefs contre
lui. Le sultan lui commanda de leur donner satisfaction, ce
quil fit a prix d’argent; apreés quoi il fut mis a mort.
Parmi les notables citoyens de Beianah, on remarquait le
savant imam Izz eddin Azzobeiry, de la pbstérité de Zobeir
ibn Alawwam. C'est un des plus grands et des plus pieux ju-
risconsultes. Je le rencontrai a Galyofr, aupres du roi ‘lzz
eddin Albénétiny, surnommé A’zham Mélic (le principal roi).
Cependant nous partimes de Beiinah et nous arrivames
a Ia ville de Coul (Coel ou Cowil), cité belle et pourvue de
vergers. La plupart de ses arbres sont des manguiers. Nous
campames a P'extérieur de la ville, dans une vaste plaine.
Nous vimes a Cotl le cheikh vertueux et dévot Chams ed-
din, connu sous le nom du fils de Tad;j Alarifin. 11 etait




